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^. 1« Président,

Messieurs,

C'tst avec un véritable plaisir que
j"ui accopt») 1 iuvitation do vcuir rencon-

trer les citov'ins des cinq belles parois-

Bec de l lie d Uri<*aûs et de leur parler

dep grandoH qv-^stions politiques qui iu-

téressent le pays Uinl entier.

Il y a ciu(j ans je venais à St Joau
pour la prtmièrc lois et j'y reuoontraia,

en eompa^ruie des honorahles MM. Joly,

LangeliiT et Marchand et de votre an-

oieu député, M. CharU'p Lanjjehcr, la

brave population do cetto ile eharmaute,

accouru', de tous a'téi^, pour conuoiîtro

Je» eau^'jM de la grande erise qui .«.évis-

«ait alord avec tant de ?n$vérite ot qni

devait ne UTUiiner par la destitution du

fatriote, Ituc Letellicr Jo St Just ;
par

iw.hiii de cinq «léputé« du pt-upl»:, par

la chute du Jiiinistiri- Joly et });ir

l'avouement au pouvoir, ;.^rûee aux ( ir-

conslaneerf regretta bli-.-; que vous cun-

uftiasez, del hou M. Ch pitiau, nu \\k-h

hommes les mieux doués <*»i notre pays,

soDs le rapport du talent, «lai» certai-

nement rhoiumti lopluH extravagant de

notre siùcle, sous h rapport linancier.

r>epuls cette époque a. us avons eu
des élections générales, et U province,

da!»9 un mouh-^nt d'ésçunimcut, a rejeté

plusieurs di'putéa élus eu 1S78 pour

aider M, Letellier !\ sauver le pays, et

restés fidèles, au milieu de:^ troubles po-

litiques de répo«iuo, à leur nobk^ chef,

l'hon. M. Joly. le ^eutilhoiunio le plus

aocoujpli, !•> pluii honoCte homraio poli-

tique du Canada.
L'hon. M. Chapleau, avec eette au-

dace qui le caracturisait t;t (jui lui a

valu t^nt d<i succès, a dt-tuanifl aux
éleetcurf!. le 2 décembre 18BI, de oou-

dauiner M. Joly pour avoir tenté de

Bauverli' pays avee la voix un'que do

l'orateur que, sun> raison, M. Ch;ipUau
appelait un traître, et de l'approuver,

lui, d avoir ruiré ce uh-mr. pays aveo

le» voix diî clo(| d''puté.«, qnavte r%isûa

l'opitii-Ki publique, el!o, » appcli's traî-

ire>

.

L'électorat s'est pro:!i>neé j)Our M.
l'hapkttu, préf'éraut la ruine de ia pro-

viuee à sora salut, et a ref>ou.ssé plu*-

.«iieurs hommes reniai qual)lt;.s,qui avaient

déjà fait leur miirque dans la politique
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